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TEXTE

Depuis mes premiers pas d’adoles cent sur les traces des êtres fantas‐ 
tiques qui habitent les patri moines narra tifs des Alpes valdô taines, la
lecture de l’œuvre d’Arnold Van Gennep —  à partir de la
petite  brochure Le  folklore. Croyances et coutumes popu‐ 
laires  françaises (1924)  — a indé nia ble ment marqué ma forma tion
dans les domaines de la linguis tique et de l’anthro po logie. Plus tard, la
rencontre avec l’immense trésor de contes et de récits de croyance 1

réuni par Charles Joisten (1936-1981) — lui aussi touché par la lecture
de l’œuvre du Maître  du Folk lore  français qui le poussa, en 1951, à
réaliser ses premières collectes dans les Hautes- Alpes — m’a emmené
jusqu’à Grenoble, ville natale du  premier Centre de Recherche
sur  l’Imaginaire (CRI), cofondé en 1966 par Gilbert Durand. Dans ce
parcours qui m’a porté des Alpes de la Vallée d’Aoste vers les trois
massifs monta gneux qui entourent Grenoble, j’ai rencontré Marie- 
Agnès Cathiard, qui devint la super vi seure de ma thèse de doctorat.
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Cette docteure en psycho logie cogni tive avait soutenu une habi li ta‐ 
tion à diriger des recherches en sciences du langage portant sur  la
Parole multi sen so rielle anti cipée, incor porée et illu sionnée. Du corps de
la parole aux corps imaginés. Elle m’a accom pagné dans la rédac tion
d’une thèse trans dis ci pli naire sur les êtres fantas tiques (fées,
fantômes, esprits, etc.) des imagi naires alpins et hima layens (Armand,
2016a) et m’a permis d’intro duire dans mon approche ethno lin guis‐ 
tique les sciences neuro cog ni tives. Grâce à cette colla bo ra tion de
longue date avec Chris tian Abry et celle- ci, nous avons contribué au
déve lop pe ment d’une anthro po logie neuro cog ni tive trans al pine
visant à appré hender  les imaginaria des onto lo gies numi neuses du
patri moine narratif de l’Humanité.

Des Alpes fran co phones jusqu’à l’Hima laya népa lais… Il ne s’agit pas
que d’une simple traversée géogra phique dans le continuum culturel
eurasia tique des terres hautes. Ce travail de fonda tion d’une anthro‐ 
po logie neuro cog ni tive trans cul tu relle repose sur  une comparaison
homologique des onto lo gies surna tu relles qui hantent les imagi naires
narra tifs trans al pins (Armand et coll., 2022a) afin de s’inter roger sur
leur origine neurale. En effet, depuis 2011, Marie- Agnès Cathiard et
Chris tian Abry (Cathiard et coll., 2011) avaient  obtenu un premier
résultat dans leurs approches, ce qui leur avait permis de développer
la théorie BISO (Brain Incubator for Supernatural Ontologies) : tous les
êtres dits « surnaturels » sont générés par notre cerveau, qui devient
ainsi un véritable incubateur d’ontologies fantastiques. Cette théorie
se développe tout naturellement vers le modèle BRAINCUBUS, un
cadre neural, ontologique et narratif qui soutient la théorie BISO en
mettant en évidence que les êtres surnaturels sont des corps
fantômes neuralement réels (Cathiard & Armand, 2014  ; voir Armand
et coll., 2019), générés dans les deux composantes fondamentales de
l’état dissocié du cerveau humain appelé paralysie du sommeil  : OBE
(Out-of-Body Experience) et AP3S (Alien Presence Sensed from Self
Shadowing).

2

Avec l’élabo ra tion de ce modèle, nous avons voulu tisser un lien entre
les Huma nités, en partant de la folk lo ris tique et de l’ethno gra phie de
terrain, et les neuros ciences des états fonda men taux du cerveau,
pour pouvoir mieux refonder l’approche duran dienne de l’imagi naire.
Dès la première édition  des Struc tures Anthro po lo giques
de  l’Imaginaire (SAI), Gilbert Durand mettait en évidence le rapport
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entre l’imagi naire humain et le système de réflexes sensori- moteurs,
permet tant la forma tion de « constel la tions symbo liques », en s’inspi‐ 
rant notam ment des travaux sur la réflexo logie de Bekh terev et de
l’école de Lenin grad. À ce propos, il affirme qu’« il existe une étroite
conco mi tance entre les gestes du corps, les centres nerveux et les
repré sen ta tions symbo liques  » (Durand, 2016, p.  51). Dans cette
formu la tion, Gilbert Durand semble bien suggérer que la biologie est
néces saire pour pouvoir appré hender les struc tures de l’imagi naire et
les conden sa tions symbo liques qu’elles engendrent :

Un accord se réalise entre la nature et la culture, sous peine de voir
le contenu culturel n’être jamais vécu. La culture valable, c’est- à-dire
celle qui motive la réflexion et la rêverie humaine, est donc celle qui
surdé ter mine, par une espèce de fina lité, le projet naturel fourni par
les réflexes domi nants qui lui tiennent lieu de tuteurs instinc tifs.
(Durand, 2016, p. 52)

Comme le note Jean- Jacques Wunen burger dans la préface de
l’édition 2016 des SAI, le trajet anthropologique envi sagé par Durand,
qui commence au plan neuro bio lo gique pour s’étendre au plan
culturel, «  s’énon çait dans les SAI dans un langage devenu assez
anachro nique, celui de la réflexo logie, anté rieure à la géné tique et
aux neuros ciences  » (p.  xviii). En outre, le récent volume dirigé par
Jean- Jacques Wunen burger  (2022), Imagi naire  et neuros‐ 
ciences.  Héritages et actua li sa tions de l’œuvre de Gilbert  Durand
montre bien cet intérêt renou velé pour les dernières avan cées des
sciences physiques et biolo giques, neuro lo giques et cogni tives dans
la compré hen sion des fonc tions mentales et symbo liques de l’imagi‐ 
na tion humaine. Dans ce même ouvrage, une contri bu tion cosi gnée
(Armand et coll., 2022b) fait le point sur plus de dix ans d’avan cées du
modèle  BRAINCUBUS, en montrant une tenta tive d’actua liser la
pensée duran dienne sur l’imagi naire et d’en proposer un cadre
neuro- compatible capable de préciser les bases neurales de l’imagi‐ 
naire, les fils tendus de la chaîne sur laquelle se tissent les diverses
trames cultu relles de l’anthro po di ver sité. Loin de réduire les possi bi‐ 
lités de créa tion d’une diver sité d’onto lo gies fantas tiques, les varia‐ 
tions trans cul tu relles dans  l’imaginarium de ces êtres surna tu rels
puisent dans le même réser voir senso riel généré par l’état dissocié du
cerveau  appelé para lysie du  sommeil et ses deux compo ‐
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santes principales. Grâce aux plus récentes avancées dans le domaine
des neurosciences cognitives, nous pouvons aujourd’hui refonder
neuralement ces deux composantes en les localisant, par
électrophysiologie, à la Jonction Temporo-Pariétale (TPJ) du cerveau
humain, respectivement dans les hémisphères droit, pour OBE — et
tous les motifs narratifs relatant des voyages extatiques hors-du-
corps  — et gauche, pour AP3S —  et les narrations rapportant la
rencontre avec des ontologies surnaturelles.

De la bista bi lité de loups- garous,
ogresses et djinns dans
leur métamorphisme
Comme nous l’avons précisé pour notre modèle  BRAINCUBUS, les
êtres fantas tiques qui habitent les imagi naires narra tifs humains
sont  des corps- fantômes générés prin ci pa le ment dans les deux
compo santes fonda men tales de la para lysie du sommeil, OBE et AP3S.
Dans le mouve ment compa ratif trans alpin le long de la vaste cein ture
orogé nique  alpino- himalayenne 2, cette contri bu tion se propose de
fournir quelques nouvelles données narra tives issues des cultures du
massif monta gneux de l’Atlas afin d’enri chir les réflexions autour
d’une caté gorie spéci fique d’onto lo gies imagi naires  :  les corps- 
fantômes protéens, capables de modi fier leurs appa rences physiques.
Onto lo gies à double nature, elles parti cipent à une bistabilité fonda‐ 
men tale  : tout en possé dant deux formes corpo relles, ces êtres n’en
déve loppent qu’une de manière mani feste, tandis que l’autre restera
en état poten tiel, en bistabilité. Dans une tenta tive de faire reculer les
limites des connais sances concer nant les êtres imagi naires, nous
nous inter ro geons sur les processus neuro cog ni tifs qui contri buent
au déve lop pe ment des imagi naires de la méta mor phose. L’objectif est
de mieux appré hender les modèles de trans for ma tion formelle qui
carac té risent cette typo logie d’êtres surnaturels.

5

Nous avons utilisé, pour la première fois, la notion de bistabilité dans
le domaine de la folk lo ris tique pour analyser une caté gorie spéci fique
de loup- garou, le loup- garou aqua tique (Armand, 2013), où homme et
animal forment une entité unique qui présente deux natures, mais
jamais les deux en même temps. Nous avons ensuite appliqué ce
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cadre théo rique pour déceler les enjeux formels des rituels d’incor‐ 
po ra tion d’onto lo gies numi neuses dans les chama nismes hima layens
(Armand, 2016b). Nous conti nue rons, ici, ces péré gri na tions en
domaines hauts- alpins sur les traces des êtres imagi naires protéens,
en parcou rant le massif monta gneux de l’Atlas, s’éten dant du Maroc à
la Tunisie.

Les imagi naires narra tifs du Maghreb sont, en effet, riches en méta‐ 
mor phoses (voir El- Shamy, 1995). Pensons, par exemple, aux versets,
certai ne ment margi naux, du Coran (II  65-66, V  60, VII  166) qui
signalent la trans for ma tion en singes et en porcs d’une commu nauté
de trans gres seurs du Sabbat. À côté de ces humains dépourvus de la
forme humaine, nous trou vons aussi dans la litté ra ture musul mane
tradi tion nelle, tant médié vale que moderne, la figure de Jibrīl, l’ange
Gabriel, se présen tant sous une appa rence adamite au prophète
Mahomet (Chabbi, 2008).

7

En nous inté res sant plus spéci fi que ment à la litté ra ture orale du
Maghreb, nous devons recon naître que toute une série d’êtres fantas‐ 
tiques peut entrer en contact avec l’espace anthro pisé, le monde
habité par les humains. Les djinns repré sentent une caté gorie impor‐ 
tante de l’imagi naire surna turel musulman. Issus du tissage d’«  une
flamme d’un feu sans fumée » (nār, selon la sourate LV, Ar- rahmān, du
Coran), les djinns seraient des êtres corpo rels qui partagent avec les
humains le même écosys tème :

8

Étendus dans l’espace, bien qu’invi sibles : [ils] sont donc des corps.
Cette corpo ra lité peut même se mani fester de façon percep tible (s’ils
le veulent, ils peuvent se rendre visibles à l’œil humain, audibles,
tangibles), ou par ses effets (ils peuvent toucher, frapper, ou avoir
des rela tions sexuelles avec les humains) ; elle implique des besoins
physiques (les djinns doivent se nourrir, d’où les offrandes, ils se
repro duisent). (Therme, 2014, p. 112)

Cette corpo ra lité se trouve, selon Therme (ibid.), en nette oppo si tion
à l’imma té ria lité pure ment spiri tuelle du dieu de  l’Islam, Allāh. Ces
êtres surna tu rels peuvent souvent acquérir diverses formes corpo‐ 
relles pour se mani fester aux êtres humains : ils peuvent se méta mor‐ 
phoser en diffé rents types animaux 3, le plus souvent en ophidés (voir
Padwick, 1924), et même en êtres humains.
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Pour nous rappro cher du contexte narratif de l’Atlas, il est indis pen‐ 
sable de mettre en évidence une figure centrale du folk lore amazigh :
Teryel, l’ogresse. Ce person nage féminin 4, omni pré sent dans la litté‐ 
ra ture orale kabyle (Bonfour & Merolla, 1994), habite l’espace
sauvage  (kab. amadagh) et menace la commu nauté humaine par sa
vora cité anthro po phage :

9

Femme terri fiante, le plus souvent solitaire, Teryel erre hors des
espaces habités, dans la nature sauvage, la forêt, le maquis où, sans
maison, elle habite le plus souvent dans une grotte […] souvent elle
fréquente un puits, une fontaine. On l’imagine volon tiers comme une
forte femme d’aspect effrayant. Cepen dant, elle peut disposer du
pouvoir de méta mor phose et se dissi muler sous une appa rence flat ‐
teuse, voire sédui sante mais trom peuse. (Lacoste- Dujardin, 2010,
p. 21)

Elle devient même un épou van tail  (alam ou tanit) pour les femmes
tuni siennes du cap Bon —  à la fron tière de la dorsale tuni sienne,
prolon ge ment oriental de l’Atlas saha rien  —, un être «  à mi- chemin
entre la dévo reuse et la  séductrice 5, la femme redoutée aux pieds
four chus qu’on rencontre près des cours d’eau, et que les enfants
repré sentent sans pieds [au Maroc] » (Duvi gnaud, 1979, p. 156).

Le motif de la méta mor phose est aussi présent dans les narra tions
kabyles décri vant  l’agraw, l’assem blée des génies et des puis sances
surna tu relles  (agraw  iεessasen, agraw  lleγwat) qui se réunit pour
décider du sort du monde et des indi vidus. Comme nous rapporte
Dallet (1969, p. 10-12), lors d’un agraw, l’assem blée atten dait le retar‐ 
da taire Ou- Taleb :

10

Et voici [qu’arriva] un oiseau écla tant de la splen deur d’une étoile :
ses ailes faisaient vibrer l’air d’un déchi re ment prolongé. Il plana en
cercle au- dessus de ses confrères : le salut qui leur conve nait. Il se
trouva bientôt à sa place, vêtu de sa robe diaprée.

Comment appré hender ces struc tures méta mor phiques que nous
retrou vons dans les riches patri moines narra tifs trans al pins, des
Alpes fran co phones aux hauts- plateaux hima layens, en passant par
l’Atlas amazigh et arabo phone ?
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Prélude de limi na lité : Van
Gennep et Les rites
de passage (1909)
C’est à partir de l’œuvre du « Maître du folk lore fran çais », Arnold Van
Gennep (1873-1957), que nous pouvons aborder ces  imaginaires
bistables dans la limi na lité des méta mor phoses. Dans  son
magnum opus, Les rites de passage, édité en 1909 6, Van Gennep nous
offre un modèle arti culé pour la première fois en trois phases — en
sépa ra tion, en marge, en (ré)agré ga tion —, nous four nis sant ainsi les
bases pour analyser les tran si tions formelles dans les processus de
méta mor phose de nos onto lo gies surna tu relles. Pour intro duire la
notion  de liminalité, nous devons avant tout aborder la notion
complexe de rite de passage.

11

Nous devons à Van Gennep le mérite d’avoir déve loppé une pers pec‐ 
tive compa ra tive sur la longue distance visant à mettre en évidence
un modèle universel de struc tu ra tion des diffé rents rituels qui
marquent un passage ou un fran chis se ment. Comme il l’énonce clai‐ 
re ment, ces rituels « accom pagnent le passage d’une situa tion à une
autre et d’un monde (cosmique ou social) à un autre » (Van Gennep,
1909, p.  13). Nous devons alors souli gner le fait que ces séquences
céré mo nielles se construisent sur un schéma figé qui permet de
décom poser le rituel en trois phases fonda men tales : une phase préli‐ 
mi naire, une phase limi naire et une phase post li mi naire. Cette struc‐ 
ture tripartite 7 repose ainsi sur la notion de limen, de seuil, de fron‐ 
tière et permet d’iden ti fier trois séquences rituelles bien distinctes  :
les rites de sépa ra tion (préli mi naires), de marge (limi naires) et d’agré‐ 
ga tion (post li mi naires) (ibid., p. 30).

12

Van Gennep révèle ainsi un ordon nan ce ment des séquences rituelles
fondé sur la notion de marge en marquant ainsi une rupture impor‐ 
tante avec les travaux anthro po lo giques anté rieurs qui se limi taient à
analyser des moments rituels parti cu liers en dehors d’un ordre
logique sous- jacent. Comme le note Van Gennep lui- même,

13

ce ne sont pas les rites dans leur détail qui nous ont inté ressé, mais
bien leur signi fi ca tion essen tielle et leurs situa tions rela tives dans
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des ensembles céré mo niels, leur séquence […] afin de montrer
comment les rites de sépa ra tion, de marge et d’agré ga tion, tant
préli mi naires que défi ni tifs, se situent les uns par rapport aux autres
en vue d’un but déter miné. […] Leur dispo si tion tendan cielle est
partout la même, et sous la multi pli cité des formes se retrouve
toujours, soit exprimée consciem ment, soit en puis sance, une
séquence type : le schéma des rites de passage. (Van Gennep, 1909,
p. 275)

Van Gennep insiste ici sur le fait que les séquences céré mo nielles des
rituels doivent être exami nées comme un tout cohé rent en mettant
en évidence les simi la rités de leur struc ture plutôt que leur contenu
(Thomassen, 2002, p.  13). En parti cu lier, dans certains contextes
céré mo niels, «  la marge est assez déve loppée pour consti tuer une
étape auto nome  » (Van Gennep, 1909, p.  14), où la même struc ture
tripar tite se mani feste. La limi na lité devient ainsi un lieu de poten tia‐ 
lité, un micro cosme rituel dans lequel s’inscrit un entre- deux permet‐ 
tant l’entre la ce ment de deux états tran si tion nels différents.

14

Victor Turner et l’essence de
la liminalité
Si dans l’anthro po logie fran çaise post- Durkheimienne la notion de
limi na lité n’a pas suscité un grand intérêt, la fortune de l’œuvre de
Van Gennep est liée essen tiel le ment à la traduc tion anglaise des Rites
de passage, en  1960. Dans le contexte anthro po lo gique britan nique,
Turner a su le mieux capter l’essence de la limi na lité. Ayant décou vert
l’œuvre de Van Gennep en 1963, pendant qu’il se trou vait lui- même
dans une phase limi nale, étant en attente de son visa pour les États- 
Unis après avoir résilié son contrat à Manchester, Turner commence
à s’inté resser à cette notion qu’il utilise ensuite pour appré hender les
rites de passage des systèmes tribaux afri cains, en parti cu lier chez
les Ndembus de la Zambie.

15

En 1967, il aborde préci sé ment cette ques tion dans son célèbre essai
Betwixt and Between: The Liminal Period in Rites of  Passage, où il
affirme clai re ment que

16
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tran si tional beings […] are neither one thing nor another; or may be
both; or neither here nor there; or may even be nowhere (in terms of
any reco gnized cultural topo graphy) and are at the very least “betwixt
and between” all the reco gnized fixed points in space- time of struc ‐
tural classification. (Turner, 1967, p. 97)

Ces êtres tran si tion nels, ou  «  liminal  persona[e]  », qui se trouvent
dans cet espace- temps liminal deviennent « struc tu rally, if not physi‐ 
cally,  “invisible”  » (ibid., p.  95)  : ils se trouvent dans  un entre- deux,
suspendus dans leur exis tence onto lo gique, au sens méta phy sique,
car « they are at once no longer clas si fied and not yet classified » (ibid.,
p. 96). Si les réflexions de Turner sur ces univers limi naux ont permis
d’iden ti fier l’impor tance des espaces- temps inter mé diaires, elles ont
surtout montré l’intérêt d’appré hender les expé riences psycho lo‐ 
giques des indi vidus qui les traversent. Nous consta tons ainsi un élar‐ 
gis se ment théo rique de la notion de limi na lité : tout en recon nais sant
le liminal comme une des phases des processus de tran si tion des
rites de passage —  soit le contexte dans lequel toute tran si tion se
réalise, ainsi que Van Gennep l’avait théo risé  —, Turner porte son
atten tion sur l’état spéci fique expé ri menté par les indi vidus qui
traversent ce stade.

Ces réflexions deviennent centrales pour pouvoir enfin aborder les
méta mor phoses limi nales des êtres surna tu rels protéens. Comment
pouvons- nous appré hender des êtres qui se présentent en alter nance
entre deux repré sen ta tions formelles stables distinctes ? Notre Teryel
sera- t-elle une ogresse terri fique ou une fille d’une beauté effa rante ?
Et comment consi dérer le retar da taire Ou- Taleb, cet homme- oiseau
qui parti cipe à  l’agraw ? En emprun tant encore une fois la termi no‐ 
logie de Turner (1969, p.  95), ces êtres limi naux semblent glisser à
travers le réseau de clas si fi ca tions qui permettent norma le ment de
repérer leur posi tion et leur statut dans l’espace culturel  : « Liminal
enti ties are neither here nor there; they are betwixt and between the
posi tions assi gned and arrayed by law, custom, conven tion,
and ceremonial. »

17
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Dépasser les Rites de passage.
Physique et méta phy sique de
la métamorphose
Nous avons abordé la ques tion du limen et les enjeux d’entre- deux qui
contri buent à la compré hen sion des tran si tions à travers les diffé‐ 
rentes formes de la méta mor phose. Cette limi na lité des formes
traver sées par les êtres fantas tiques protéens permet de les repré‐ 
senter comme des onto lo gies tout au moins ambiguës  : au moment
du chan ge ment physique de leur forme, ils fran chissent le seuil de
leur exis tence méta phy sique, cessant d’être ce qu’ils étaient et, simul‐ 
ta né ment, étant frag mentés en une multi pli cité de
formes potentielles.

18

Afin de déceler une logique qui permette d’analyser les processus de
méta mor phose, si communs dans le folk lore narratif, nous avons
proposé un modèle qui met en évidence deux dimen sions fonda men‐ 
tales pour appré hender ces tran si tions morpho lo giques  :
la dimension physique du rituel et la dimension métaphysique de son
sens (Armand, 2013). Le premier niveau se mani feste préci sé ment
selon l’énon cia tion du cadre tripar tite clas sique des rites de passage
mise en évidence par Van Gennep :

19

���Sépa ra tion, déta che ment de la forme origi nelle (A) ;
���Limi na lité, passage à une nouvelle forme (B) ;
���Réagré ga tion, déclen che ment du processus inverse, permet tant de réac‐ 

quérir la forme première (A).

Nous mettons ici l’accent sur la pragmatique de la méta mor phose, le
contexte rituel et symbo lique des tran si tions formelles, c’est- à-dire le
passage culturel d’une forme à une autre, à travers des média tions
symbo liques, et le retour à la forme originelle.
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Le niveau méta phy sique, au contraire, consi dère le moment de la
limi na lité comme un micro cosme à part, avec sa cosmo gonie, où la
même struc ture tripar tite se mani feste :

21

���Sépa ra tion, depuis le déploie ment de l’une des deux formes (A), la
seconde restant dans un état poten tiel  (b) 8 —  dans un  mode bistable
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(voir le chap. « De la limi na lité à la bista bi lité cogni tive ») ;
���Limi na lité, disso lu tion ou fusion ne ment entre les deux mani fes ta tions

formelles selon un modèle d’inter fé rence AbBaAbBaA… ;
���Réagré ga tion, dans une nouvelle mani fes ta tion formelle (B), l’autre

restant dans un état poten tiel (a).

Pour cher cher à visua liser ce niveau, nous pensons à une image holo‐ 
gra phique, un entre la ce ment subtil de franges d’inter fé rence
morpho lo gique —  soit, l’alter nance conti nuelle entre les deux
formes A et B — qui donne accès à une dimen sion de tridi men sion na‐ 
lité qui permet d’aller au- delà du contexte empi rique du rite obser‐ 
vable au niveau physique. Nous entrons ainsi dans le cadre  d’une
sémantique qui vise à recons ti tuer le sens du processus de tran si tion
formelle sans avoir recours à l’expé rience sensible trans mise par
le rituel.

Une intui tion litté raire pour
comprendre la limi na lité bistable ?

Dans son ouvrage L’eau et les rêves, Gaston Bache lard (1942) nous aide
à comprendre intuitivement le jeu de super po si tions morpho lo giques
que nous rencon trons dans la dimen sion méta phy sique  du limen
rituel, là où les deux morpho lo gies coexistent de manière holo gra‐ 
phique. À partir d’une analyse de la nouvelle Cottage Landor d’Edgard
Allan Poe, Bache lard nous propose d’observer le paysage qui se
reflète dans une étendue d’eau :

22

Le petit lac du Cottage Landor réflé chis sait « si nette ment tous les
objets qui le domi naient, qu’il était vrai ment diffi cile de déter miner le
point où la vraie rive finis sait et où commen çait la rive réflé chie. Les
truites et quelques autres variétés de pois sons, dont cet étang
semblait, pour ainsi dire, foisonner, avaient l’aspect exact de véri ‐
tables pois sons volants. Il était presque impos sible de se figurer qu’ils
ne fussent pas suspendus dans les airs ». Ainsi l’eau devient une sorte
de patrie univer selle ; elle peuple le ciel de ses pois sons. Une
symbiose des images donne l’oiseau à l’eau profonde et le poisson au
firma ment. L’inver sion […] joue ici sur le concept ambigu vivant
oiseau- poisson. (Bache lard, 1942, p. 64)
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En obser vant cette  «  réversibilité des grands spec tacles de l’eau  »,
deux mondes distincts semblent (co-)exister : celui qui se trouve sous
l’étendue d’eau, où le poisson nage, et celui qui se reflète sur le miroir
aqua tique, où le poisson semble voler dans le ciel. Toute fois, ces deux
univers morpho lo gi que ment distincts —  celui aqua tique et celui
céleste  — coïn cident le long de la fine surface de l’étang, où ils se
déploient, par un processus de fusion et disso lu tion, dans une inter‐ 
sec tion d’images jumelles, duali sées. De même, les morpho lo gies des
onto lo gies fantas tiques que nous avons présen tées coexistent en se
super po sant et se reflé tant l’une dans l’autre le long de cet espace- 
temps subtil qu’est la limi na lité de la métamorphose.

De la limi na lité à la bista bi ‐
lité cognitive 9

À partir de ces consi dé ra tions, notre pers pec tive d’anthro po logie
neuro cog ni tive suggère un outil cognitif permet tant de faire face à la
limi na lité de la méta mor phose. Nous nous appuyons sur la
propriété de bista bi lité cogni tive énactive du cerveau humain — dont
la carac té ris tique fonda men tale, nous le répé tons, est l’alter nance de
deux états d’équi libre stables distincts  — qui nous permettra de
déceler les bases neuro cog ni tives sur lesquelles repose le succès de
telles trans for ma tions (méta-)morphiques que nous retrou vons
trans cul tu rel le ment dans les imagi naires narra tifs humains.

23

Dans l’exemple clas sique du cube de Necker (fig.  1a), un cas
typique de bista bi lité optique, nous consta tons la limite d’une période
de réfrac tion d’environ trois secondes avant que notre cerveau puisse
passer à un autre état de percep tion  (Wernery et al.,  2015). Via les
aires senso rielles stimulée, le cerveau n’arrive pas à construire une
repré sen ta tion stable des entrées senso rielles (la face du cube perçue
« en avant » peut- être, alter na ti ve ment, celle du haut ou celle du bas)
et il en découle une alter nance conti nuelle et aléa toire entre les deux
percep tions  possibles 10. Le nombre des inver sions est donc défini
dans un inter valle de temps précis. Quand une scène visuelle
ambiguë laisse envi sager des inter pré ta tions multiples, la percep tion
peut varier spon ta né ment malgré la stabi lité de l’image réti nienne et
l’inva ria bi lité des inputs senso riels transmis au cerveau.

24
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Figure 1. – Bista bi lité optique : a) le cube de Necker ; b) le vase de Rubin.

La percep tion peut être définie comme le processus qui permet de
combiner les infor ma tions senso rielles à notre dispo si tion pour
construire une inter pré ta tion valide de la réalité et —  en inté grant
deux impor tantes fonc tions de notre cogni tion : le contrôle moteur et
la prise de déci sion — d’inter agir avec elle. Comme nous venons de le
voir, notre système perceptif est inca pable de proposer une seule
inter pré ta tion stable du stimulus du cube de Necker et oscille ainsi
entre deux inter pré ta tions valides  différentes 11. Comme le montre
l’équipe dirigée par Renaud Jardri, il serait possible d’avancer dans la
compré hen sion des systèmes visuels bistables en utili sant le modèle
de l’infé rence circulaire 12 (Jardri & Denève, 2017). Selon ce modèle, le
cerveau serait un système hiérar chique qui permet de trans mettre
les infor ma tions senso rielles —  dont celles visuelles qui nous inté‐ 
ressent tout parti cu liè re ment ici  — depuis les aires corti cales
primaires (le lobe occi pital pour la vision) vers des aires de haut- 
niveau qui traitent ces infor ma tions (motrices, fron tales, tempo rales,
etc.) afin de permettre une inter ac tion avec le monde.

Ces aires corti cales de haut- niveau — écrivent les auteurs — envoient
égale ment de nombreuses connexions descen dantes vers les aires
occi pi tales, exer çant ainsi une forte influence sur les réponses
senso rielles. De ces flux ascen dants et descen dants, peut résulter
une « circu la rité » de l’infor ma tion, avec des prédictions a priori
influen çant les repré sen ta tions senso rielles qui, à leur tour, changent
les prédic tions, etc. (Jardri & Denève, 2017, p. 933)

https://publications-prairial.fr/iris/docannexe/image/3796/img-1.jpg
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Nous nous trou vons donc dans une boucle qui néces site d’être régu‐ 
la risée par des processus inhi bi toires dans les deux direc tions (ascen‐ 
dantes ou descen dantes). Il serait possible de mettre en évidence ce
fonc tion ne ment dans le cadre d’une percep tion ambiguë comme celle
du cube de Necker (Leptourgos et al., 2020)  : la tendance impli cite à
inter préter le cube comme s’il était vu du haut (face du haut «  en
avant  ») serait influencée par l’autre repré sen ta tion senso rielle qui
ferait changer la prédic tion et, avec celle- ci, la percep tion de la face
du cube perçue «  en avant  » (celle du bas), dans un jeu d’alter‐ 
nances continuelles.

Un autre exemple bien connu de bista bi lité optique est le « vase de
Rubin  » (fig.  1b). Le psycho logue danois Edgard Rubin a démontré
l’impos si bi lité de perce voir simul ta né ment le vase et les deux visages.
À partir de cette alter nance dans la percep tion de stimuli visuels
indé nia ble ment fixes, la Gestaltpsychologie énonce de nombreux prin‐ 
cipes d’orga ni sa tion percep tuelle de scènes visuelles, comme celui de
la distinc tion figure- fond. Dans ce cas, la sépa ra tion entre la figure,
qui se détache avec son contour bien défini, et le fond, moins distinct,
dépend de la percep tion conti nuel le ment réver sible de la zone de
fron tière blanc- noir des contours de la figure. C’est le long de cette
fron tière subtile, comme sur la fine surface aqua tique du lac décrit
par Bache lard, que la percep tion de la scène devient bistable : un seul
stimulus physique donne lieu à deux inter pré ta tions distinctes. Une
récente étude en imagerie céré brale  (Parkonnen et al., 2008)
confirme que, tout en main te nant inva riable le stimulus réti nien, la
ségré ga tion figure- fond serait main tenue par des modu la tions
neurales dans les aires visuelles primaires du cortex. Cela nous
permet d’avoir une alter nance perpé tuelle de deux images stables
sans que notre cerveau ne puisse jamais les perce voir simultanément.

25

Nous retrou vons des corres pon dances impor tantes même dans
l’orga ni sa tion percep tuelle bistable de stimuli visuels et acous‐ 
tiques  (Denham et  al., 2018). Les travaux de Jean- Michel Hupé et
Daniel Press nitzer (2006, 2012) sur les dyna miques des alter nances
bistables dans la percep tion de flux acous tiques repré sentent un bon
point de  départ 13 pour déceler un modèle pour nos imagi naires
bistables dans la limi na lité des méta mor phoses. Ces auteurs ont
orga nisé une série d’expé ri men ta tions en deman dant à de nombreux
sujets d’écouter une séquence répétée de sons en tona lité haute (H,

26



Trajets bistables dans la liminalité des imaginaires de métamorphose du massif de l’Atlas. Notes
d’anthropologie neurocognitive

de 587  Hz) et basse (L, 440  Hz, 5  demi- tons de diffé rence) du type
HLH–HLH–… Le sujet inter prète initia le ment la séquence comme un
flux mélo dieux intégré  ; après quelques secondes, sa percep tion
change en se segmen tant en deux flux, L–L–L et H–H–H, entendus
comme deux mélo dies concur rentes qu’il peut écouter sélec ti ve ment
mais pas simul ta né ment. Pour évaluer ces dyna miques acous tiques
dans un contexte complexe, notre cerveau recourt à deux processus
prin ci paux : un méca nisme intégratif qui nous permet d’isoler le signal
qui nous inté resse du désordre dyna mique qui l’entoure, tandis qu’un
processus  de segmentation vise à simpli fier cette confu‐ 
sion acoustique. Comme l’obser vent claire ment Hupé et Press nitzer
(2006, p. 1351), « a decision has to be made whether to group the scene
into one  stream [integration] or to split the  scene [segregation]
between two streams ».

Pour appré hender les imagi ‐
naires bistables de
la métamorphose
Nous avons inséré la théorie clas sique des rites de passages, formulée
par Van Gennep, dans un cadre « méta phy sique » nous permet tant de
fran chir le niveau physique du rituel pour aboutir au plan méta phy‐ 
sique de son sens. Dans cet espace- temps liminal, nous avons
recons titué les tran si tions formelles vécues par nos êtres fantas‐ 
tiques protéens, qui se retrouvent ainsi à fran chir constam ment la
fron tière fluide de leur entre- deux formel.

27

Deux processus d’inté gra tion et de segmen ta tion agissent bien dans
cette boucle méta phy sique. Au sein du micro cosme qu’est le rituel de
méta mor phose, où se réalise la struc ture d’un flux inté gratif de
fusion ne ment/disso lu tion de forme, nos êtres protéens
deviennent des véritables êtres bistables. Ils atteignent une alté ra tion
perpé tuelle entre deux mani fes ta tions morpho lo gi que ment stables
où leurs deux natures, A et B, fusionnent et se néan tisent en formant
une seule expres sion formelle diffuse (AbBaAbBa…) versus un morcel‐ 
le ment formel où les deux natures restent visibles sous deux gestalts
sépa rées (AAA et BBB). Ces rituels de méta mor phose, qui se réalisent
dans une struc ture limi nale complexe, évoluent ainsi vers un cycle
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bistable où deux morphoses s’alternent, chacune d’entre elles poten‐ 
tiel le ment stables dans un mode fusionnel ou ségrégationnel.

Si nous imagi nons des êtres  comme Teryel, l’ogresse du folk lore
amazigh, sa bista bi lité réside dans le fait de traverser conti nuel le‐
ment les limites onto lo giques entre ses deux formes  : celle d’être
sauvage hideux et dévo reur (Aicha Boutellis) et celle de femme séduc‐ 
trice d’épous tou flante beauté  (Loundja). Les deux processus d’inté‐ 
gra tion et de segmen ta tion du cycle bistable agissent bien, ici, dans
une alter nance perpé tuelle entre deux mani fes ta tions morpho lo gi‐
que ment stables. Le flux inté gratif de fusion ne ment/disso lu tion des
formes se mani feste sur la fron tière de la méta mor phose, là où les
deux natures — celle de dévo reuse (D) et celle de séduc trice (S) — se
fondent dans une alter nance du type DsSdDsSd… Cela génère une
mani fes ta tion diffuse où une des deux formes est visible, tandis que
l’autre continue à exister en puis sance, virtuel le ment, et cela dans
une boucle limi nale conti nuelle. Alors, un morcel le ment onto lo gique
appa raît, où les deux natures, cette fois- ci sépa rées, deviennent
visibles sous deux Gestalt bien distinctes  : on aura ainsi un chan ge‐ 
ment de la repré sen ta tion du flux bistable (DsSdDsSd…) se segmen‐ 
tant en deux flux séparés, DDD et SSS, perçus, alter na ti ve ment,
comme deux appa rences concurrentes.

29

Si ces deux processus nous aident à comprendre la bista bi lité onto lo‐ 
gique de ces êtres surna tu rels, l’infé rence circu laire nous permet,
quant à elle, de nous inter roger sur la percep tion que nous pouvons
avoir de ces entités bistables. Dans  l’agraw décrit par Dallet, les
membres de cette assem blée s’attendent à voir appa raître le retar da‐ 
taire Ou- Taleb, soit dans sa mani fes ta tion humaine, enve loppé dans
sa robe diaprée, soit dans sa mani fes ta tion orni tho lo gique. Dans
l’alter nance perpé tuelle entre ces deux mani fes ta tions onto lo giques,
nous retrou vons une «  circu la rité  » de la percep tion visuelle de ce
person nage. Notre tendance à le perce voir en forme humaine serait
tout de suite renversée par l’autre repré sen ta tion senso rielle, en
alter nance perpé tuelle entre mani fes ta tions inté grées et segmen tées,
qui modi fie rait la percep tion que nous avons de lui, et cela dans une
oscil la tion perma nente de formes, homme- oiseau. Ainsi, la boucle
méta phy sique du rituel de trans for ma tion formelle et la circu la rité
dans la percep tion des êtres bistables décrivent un trajet complé‐ 
men taire pour la compré hen sion des imagi naires de méta mor phose :
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de la confi gu ra tion de limi na lité bistable à l’oscil la tion percep tuelle
des formes visibles.

La bista bi lité dans la percep tion devient ainsi pour nous un outil
cognitif impor tant pour étudier les processus de méta mor phose et
démor phose que nous retrou vons trans cul tu rel le ment dans les
imagi naires narra tifs humains. La capa cité de notre cerveau à perce‐ 
voir et à traiter des stimuli bistables — selon les deux processus que
nous avons mis en évidence  — nous a permis, en tant  qu’espèce
Homo  Sapiens, d’imaginer les êtres protéi formes qui hantent nos
imagi naires en permet tant à nos sociétés, dans leur anthro po di ver‐ 
sité, de déve lopper des modèles méta mor phiques similaires.
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La fonda tion d’une anthro po logie neuro cog ni tive permet de ques‐ 
tionner la séman tique de ces processus de varia tion morpho lo gique.
En utili sant le voca bu laire proposé par David Barner et Andrew Scott
Baron (2016), notre pers pec tive veut mettre en évidence  les compo‐ 
santes  essentielles (core  knowledge) de la genèse des imagi naires
narra tifs humains du surna turel et analyser les fonde ments neuraux
qui en sont à la base. La seule façon d’accéder à cette  composante
endogène est de ques tionner l’anthro po di ver sité,  les adap ta tions
concep tuelles  dérivées (concep tual  change), soit les  représentations
intuitives (narra ti vi sa tion, méta phores, etc.) dans lesquelles puisent
ces mêmes imagi naires. Pour avoir accès aux compo santes essentielles
des imagi naires des méta mor phoses —  à  son core meaning  —, il est
fonda mental de déve lopper une pers pec tive trans dis ci pli naire visant
à créer des ponts entre l’ethno gra phie de la narra tion et les sciences
neuro cog ni tives. Afin d’appré hender le micro cosme de la limi na lité
bistable — et son espace- temps — dans la méta mor phose, il faut donc
se pencher vers le « core » des expé riences neuro cog ni tives univer‐ 
selles et leur aména ge ment par l’expé rience mondaine vécue et/ou
narra ti visée par les sujets qui ont construit ces mêmes imaginaires.

32

Post- scriptum. Retour à la liminalité…

J’aime rais remer cier Marie- Agnès pour ces années de riches colla bo‐ 
ra tions qui nous ont permis de construire, dans un travail d’enri chis‐ 
se ment mutuel, une pers pec tive capable de renou veler les études
compa ra tives — sans tomber dans le risque intrin sèque du poly thé‐ 
tisme des «  ressem blances de famille  » (voir notre dernier travail
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NOTES

1  Sa collec tion monu men tale a été récem ment éditée au Musée dauphi nois
par Alice Joisten et Nicolas Abry (Joisten, 2005-2010).

2  Une  conception naïve de la géogra phie, basée sur la seule lecture des
cartes géogra phiques conte nues dans un atlas, contribue à former une
repré sen ta tion erronée des liens géogra phiques trans al pins entre les Alpes
et l’Hima laya, en passant par l’Atlas. Selon celle- ci, ces chaînes de
montagnes seraient géogra phi que ment trop éloi gnées les unes des autres
pour auto riser une compa raison sur une si longue distance. Au contraire,
nous nous insé rons, ici, dans une démarche repo sant sur  la contre- 
intuition scientifique, qui recon nait la possi bi lité d’une telle compa raison à
partir du postulat que cet ensemble monta gneux — s’éten dant du Maroc et
passant par l’Atlas, les Pyré nées, les Alpes et les Apen nins, et conti nuant, à
travers l’Europe orien tale et le Moyen Orient, jusqu’à l’Hima laya, de la frange
occi den tale de l’Hindou- Kouch à son extré mité orien tale — s’est formé au
cours du même processus d’oroge nèse, à partir du Céno zoïque, et qui se
pour suit toujours. C’est préci sé ment l’exis tence de cette longue bande
monta gneuse qui nous auto rise à déve lopper une anthro po logie de la narra ‐

Rituels musi caux, mystiques et
de  possession, Louvain- la-Neuve,
Presses Univer si taires de Louvain,
p. 109-122.
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tion sur la longue distance trans al pine (voir les travaux du géographe Xavier
de Planhol : de Planhol, 1968, 1982).

3  Toute fois, dans le folk lore musulman du Proche Orient,  les djinns ne
pour raient pas se trans former en loup. Ainsi, Stevens (1931, p.  112, note  1)
notait que, chez  les Šammar de l’Irak, les assem blées  de  djinn (djinnīyāt)
crai gnaient les loups, car leur présence empê che rait leur de se plonger dans
la terre, restant ainsi à leur merci. Les  femmes Šammar berçaient leurs
petits enfants en chan tant une berceuse invo quant le nom d’Allah et celui du
loup pour chasser les mauvais esprits  :  «  Bismillah  / ism adh- dhīb  / Al
khotib / ‘Ala galbak! In the name of Allah / The wolf’s name / The invoked
one / Upon your heart! » Le folk lore du Yemen serait une excep tion : ici, le
udhrūt serait un type spécifique  de djinn capable d’altérer sa
forme (tashakkulāt), « [it] looks like a wolf, but it can trans form itself into the
shape of a dog, cat, or any animal, it may turn into a stone, or it may even
take the shape of a man or woman » (Serjeant, 1949, p. 4).

4  L’équi valent masculin, quoique rare dans les contes kabyles, est connu
sous diffé rents noms, les uns d’origine  berbère, waghzen ou
awaghzeniw  (var. lwahsh, commu ni ca tion person nelle  : février 2019) —  ce
terme indi que rait plus géné ra le ment le monstre, un être qui habite les
terres stériles, incultes, voire sauvages (voir Zerar, 2012, p. 24) —, les autres
d’origine arabe, lghul ou aruliu, ce dernier connu dans deux seules occur‐ 
rences dans la litté ra ture kabyle (Lacoste- Dujardin, 2010, p. 20-23).

5   Voir Kichkannī de l’Hima laya népa lais, esprit féminin d’une beauté
élégante et incube aux traits vampi riques, voleur de souffle vital (Armand et
coll., 2016 ; Armand & Cathiard, 2019). Son homo logue kabyle, Teryel, est à la
fois décrit comme un être sauvage myope aux longs cheveux et aux yeux
d’un bleu pâle  (Aicha  Bouteliss) ou comme une femme d’incom pa rable
beauté et intel li gente  (Loundja). Elle est carac té risée par de longs seins
qu’elle rejette trans ver sa le ment sur ses épaules (Zerar, 2012, p. 40). Pour les
cauche mars du Maghreb (commu ni ca tions person nelles, janvier 2019)  :
boutellis (arabe dialectal de la Tunisie du  Sud), boughamat (arabe dialectal
d’Algérie) et bouberek (Kabyle, Tizi- Ouzou)  ; boughatate (Maroc  : commu ni‐ 
ca tion person nelle, 2014).

6  Pour un bilan pluri dis ci pli naire à l’occa sion du cente naire de cet
ouvrage : P. Hameau, C. Abry et F. Létou blon (éds), Les rites de passage (1909-
2009)  : de la Grèce  d’Homère à  notre XXI   siècle (colloque en hommage à
Arnold Van Gennep et Pierre Vidal- Naquet, Centre Alpin et Rhoda nien
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d’Ethno logie & Home rica, Musée dauphi nois, 16-18  octobre 2008), Musée
dauphi nois, 2010.

7  La struc ture tripar tite des rites de passage émer geait déjà dans un
article d’Arnold Van Gennep (1908) — précé dant d’une année sa systé ma ti sa‐ 
tion dans les Rites de passage — en réfé rence aux passages d’une classe d’âge
ou mystique et au domaine des langues spéciales : « […] ces rites ont pour
objet  : 1. de séparer le novice de son milieu anté rieur  ; 2. de l’agréger à un
milieu nouveau ; 3. de le réin té grer dans le milieu général. Au point de vue
linguis tique le processus se décom pose ainsi  : l. oubli de la langue anté‐ 
rieure (langage enfantin, langue des femmes, langue géné rale vulgaire)  ; 2.
assi mi la tion de la langue du milieu nouveau (langue secrète, langage
mystique, langue théo lo gique)  ; 3. retour à la langue vulgaire et géné rale,
avec conser va tion d’un certain nombre de mots vulgaires d’un sens spécial
ou conser va tion de tout un langage spécial à utiliser seule ment dans des
circons tances donnée et avec des indi vidus donnés. » (p. 331)

8  La nota tion des lettres en majus cule (A, B) indique la mani fes ta tion
visible d’une des deux formes ; la nota tion en minus cule (a, b) indique l’état
poten tiel d’une des deux formes.

9  Cette section est une mise à jour augmentée des sections 5.1 et 5.2 dans
Armand (2016b).

10  L’aire visuelle primaire, qui nous permet de perce voir la réalité extra- 
personnelle, est située, avec ses deux courants
dorsal (Where/How pathway) et ventral  (What pathway) dans le lobe occi‐ 
pital de notre cerveau ; deux autres aires impor tantes inter viennent dans la
percep tion des stimuli visuels le LIP (Lateral Intra pa rietal Cortex), qui a pour
fonc tion de main tenir les images stables dans le conti nuum de notre expé‐ 
rience visuelle  ; et le FEF  (Frontal Eye Field), une zone située dans le lobe
frontal qui joue un rôle impor tant dans le contrôle de l’atten tion visuelle et
des mouve ments oculaires. Ces deux zones fonc tionnent en circuit : toutes
les réponses visuelles et oculo mo trices, ainsi que leurs connexions avec le
FEF, sont stabi li sées par le LIP.

11  Et cela même si Allan Dobbins et Jon Gross mann (2010) ont montré que,
dans le cas du cube de Necker, les personnes auraient une tendance impli‐ 
cite à inter préter le cube comme si elles le voyaient du haut (la face du cube
perçue « en avant » serait donc celle du haut), comme si le cube était situé
sous le niveau de leurs yeux.
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12  Nous remer cions le revi seur anonyme de cette contri bu tion pour nous
avoir conseillé ces lectures.

13  En nous appuyant sur les travaux de Chris tian Abry et coll. (2007, testé
aupa ra vant en IRMf), nous mettons en évidence que le percept d’un
stimulus bistable ne se limite pas seule ment à la vision ou à l’audi tion, mais
s’étend aussi à la parole dans le para digme de  l’Effet de Trans for ma‐ 
tion Verbale (VTE). Un exemple typique concerne la répé ti tion d’un même
mot qui peut produire, sans que la stimu la tion audi tive change, des signi fi‐
ca tions diffé rents  : si vous répétez en continu le mot anglais «  life  », vous
perce vrez soudai ne ment le mot « fly » (lifelifelife… –> fly).

RÉSUMÉS

Français
De la struc tu ra tion des rites de passage, depuis le célèbre ouvrage d’Arnold
Van Gennep (1909), à l’essence de la limi na lité appré hendée par Victor
Turner (1967), nous propo sons une approche d’anthro po logie neuro cog ni‐ 
tive pour faire face à la limi na lité bistable que nous retrou vons dans les
imagi naires narra tifs humains. Dans un nexus cerveau- culture, nous inter‐ 
ro ge rons la phase limi nale des rites de passage en nous appuyant sur la
propriété de bista bi lité cogni tive énac tive du cerveau humain. Sachant que
la propriété fonda men tale des systèmes bistables est l’alter nance de deux
états d’équi libre stables distincts, nous propo sons un modèle qui précise les
bases neuro cog ni tives sur lesquelles peuvent se tisser les varia tions trans‐ 
cul tu relles des motifs narra tifs liés à la métamorphose.

English
Moving from the struc ture of rites of passage, since Arnold Van Gennep’s
renowned work (1909), to the essence of limin ality captured by Victor
Turner (1967), I propose a neuro cog nitive anthro po lo gical approach dealing
with the bistable limin ality found in human narrative imagin aries. In a
brain- culture nexus, I will examine the liminal phase of the rites of passage
by drawing on the enactive cognitive bista bility prop erty of the human
brain. Recalling that the funda mental prop erty of bistable systems is the
altern a tion of two distinct states of stable equi lib rium, I propose a model
that iden ti fies the neuro cog nitive bases on which the transcul tural vari‐ 
ations of narrative motifs related to meta morph osis can be woven.
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